
A l'heure présente où le linge coûte ai cher, 
von» devra attacher un éoin tout particulier au 
choix de vota* aavon de THtfffi» 

Ne voua leiaaez donc pas influencer par des 
phrases plus ou moins intéressées et arfaetor les 
yeux fermés . SUNLIGHT-SAVON ». crut est le 
xavoo partait et d'une pureté si absolue que son 
emploi pour la lessive est une assurance "ue 
vous prenez sur la vie de votre un ce. 

. SUNLIGHT-SAVON » es t tel lement pur 
qu'après vous en être servie pour votre lessive, 
vos mains seront douces et parfumées, ce qui 
est 1* preuve qu'il ne peut, en aucune manière, 
attaqacr ni user votre linais. 

N'hésitez donc pas et dites-vous que al votre 
fournisseur vous offre do. SUNLIGHT-SAVON. 
c'est un commerçant honnête et soucieux de 
conserver votre clientèle, car si c'est du 
SUNLIGHT... c'est du bon savon. 

Deux graves accidents 
d'autos 

Le» victime» sont transportée» à 
l'hôpital de Lens ; l'une y décède 

Un chauffard est en fuite 
Deux accidents d'automobiles qui coûtent 

la vie d'une des victimes, se sont produits 
dans la soirée de Noël. 

A BILLY-MONTIGNY 
Un propriétaire de Lens reconduisait dans 

son auto, vers une heure du matin, à Hénln-
Uétard, des musiciens ayant terminé leur 
moirée, quand face au monument aux morts 
de Billy-Montigny, route Nationale de Lens 
a Douai, 11 passa sur le corps d'un homme. 

voici, d'après le chauffeur et plusieurs té­
moin*, oe qui se passa. 

L'auto, tenant sa droite, roulait à une allu­
re modérée, étant donné que de nombreuses 
personnes sortaient du bal et traversaient la 
chaussée Avant d'arriver à hauteur du mo­
nument le chauffeur eut son attention attirée 
par deux personnes qui, les bras en l'air, lui 
taisaient signe d'arrêter. Au même moment 
il apercevait un obstacle sur la route; pour 
l'éviter il freina et donna un coup de volant 
a gauche, trop tard toutefois pour ne pas pas­
ser sur l'obstacle qui n'était autre que le 
corps de l'aide-oharpentier Léon Lourde!, âgé 
de 25 ans, demeurant chez ses parents, rue 
Victor-Hugo, a Billy-Montigny, et qui, étant 
saoul, se trouvait allongé sur la chaussée. 

L'automobiliste stoppa aussitôt, ramassa le 
blessé, le conduisit sans tarder chez M. le doc­
teur Rouzé qui, en raison de l'état grave de 
ses blessures le fit conduire d'urgence a l'hô­
pital do Lens. 

Les gendarmes, prévenus par 1 automobi­
liste, se rendirent sur les lieux de l'accident 
et ouvrirent une enquête qui déterminera }es 
responsabilités. 

A ANNAY-SOUS-LENS 
Mercredi vers 19 h., le terrassier yougoslave 

Modjimorec Stjépan, âge de 27 ans, en France 
depuis 80 jours seulement, travaillant pour le 
compte de l'entreprise Vandewalle. sortait 
d'un café de la route do Lille, au lieu dit 
« L'Idéal », pour rentrer & sa pension, can­
tine Decock, a proximité dudit café. Il tra­
versait la chaussée quand tout a coup une 
auto (conduite intérieure) venant a toute vi­
tesse de Lens, se dirigeant vers Lille, le tam­
ponna violemment, le projetant & plusieurs 
mètres. 

Au lieu de s'arrêter, le chauffaurd prit la 
fuite. 

Un camarade de l'infortuné terassier nom­
mé Tomlo Vrabak qui l'accompagnait, cher­
cha Immédiatement du secours; le blessé, qui 
portait une fracture du crâne, ne donnait plus 
signe de vie. Un automobiliste d'Annay s'of-
rit de transporter le malheureux à l'hApital 
de Lens où il fut admis d'urgence: malheu­
reusement Medjimorec y est décédé jeudi & 
15 heures, sans avoir repris connaissance. 

Le chef Béquart et le gendarme Magère, «Je 
Lens. informés, se rendirent sur les lieux et 
ouvrirent une enquête; on ne possède qu'un 
vague signalement de la voiture fla chauf­
fard criminel; destreonerches mtnutleases sent 
faites: espérons qu'elles aboutiront. 

L'HIVER A ARCACHON 

tire mystérieuse épidémie 
amenée par des perroquets 
sévit actuellement à Berlin 

! 

Une maladie Infectieuse, paraissant très 
compliquée, sévit depuis plusieurs semaines 
a Berlin. Sur 20 personnes soignées dans dif­
férentes cliniques de la capitale, trois sont 
mortes sans que la science ait pu déterminer 
cette mystérieuse épidémie. Enfin, un pro­
fesseur d'une clinique berlinoise est parvenu 
à Immuniser ses malades contre l'épidémie 
après l'avoir diagnostiquée. 

En effet, toutes les personnes présentant 
les symptômes d'empoisonnement avaient 
acheté des perroquets des terres australes, 
arrivés le l f novembre à Hambourg sur, le 
vapeur • Arcona >. 

De nombreux oiseaux ont été vendus a 
Berlin et l'enquête a établi que la plupart 
des acquéreurs sont tombés malades subite­
ment après avoir vécu quelques jours dans 
le yoisinages des perroquets. 

COUR D'APPEL DEJXHJAI 
Mortel accident d'auto 

à Brebières 
Le 15 juillet dernier, M. R. U. . . à Billy-

Montigny, se rendait en auto de Douai à 
Arras. 

Arrivé sur le territoire de Brebières. l'au­
tomobiliste qui cependant l'avait aperçue, 
renversa une fillette de 8 ans, Marie Delvnl 
qui succomba peu après. 

Le Tribunal d'Arras condamna L... a dix 
jours de prison sans sursis, & 400 francs 
d'amende et à verser 90.000 francs de dom­
mages et intérêts à Mme veuve DelvaL, mère 
de la petite victime. 

Après plaidoirie de M* Soland, pour le 
prévenu et de M* Vanhouckc, pour la partie 
civile, la Cour élève à deux mois de prison 
la peine prononcée oontre L..., mal* elle 
lui accorde le sursis. Bile confirme par 
ailleurs la taux de l'amende et le chiffre des 
dommages-intérêts. 

La brocante 
Pour Infraction a la lot sur le brocantage. 

Fernaod Hulot, brocanteur a Sin-le-Noble a 
été condamné a Douai, a 200 fr. d'amendé. 

La Oour confirme le jugement de première 
instance. 

Une spécialiste 
de l'abus de confiance 

Poursuivie à trois reprises différentes pour 
abus de confiance, Marie Truque» a été con­
damnée par le Tribunal de Boulogne : 1« a 
3 mois d» prison ; 2» è, * mois ; 3° à 6 mois. 

La prévenue, qui, en première instance, 
avait bénéficié de la confusion des peines, 
n'est pas venue a l'audience d'appel. 

La Cour lui Inflige successivement 4, s et 
8 mois de prison, mais cette fols sans confu­
sion. 

Une mégère 
Furieuse après un bambin, une polonaise 

la femme Krajca, ménagère à Dourges, lui 
avait jeté de l'eau bouillante. 

Le tribunal correctionnel lui octroya huit 
Jours da prison. 

La Cour perte cette peine a un mêla, mais 
aveo sursis. 

La main qui rafle 
Condamné a deux mois de prison par le 

Tribunal de Béthune, pour avoir commis un 
vol à Hénin-Uétard, Victor Pasture a fait 
appel du jugement. 

Il ne se présente pas a l'audience. On croit 
qu'il est décédé. Dans le doute, la Cour fait 
mieux que s'abstenir, elle le condamne mort 
eu vif à 4 mois de prison. 

Le mobilier du Syndicat 
des dockers de Dunkerque 

Depuis un certain temps déjà, le Syndi-
•cat des Dockers de Dunkerque s'est scindé, 
pour faire place & une organisation confédé­
rée et & une autre unitaire. 

A la suite de cette scission, M. Temynok, 
secrétaire de l'Union des Syndicats réformis­
tes réclamait an syndicat unitaire des doc. 
kers, différents objets mobiliers. 

Le Tribunal civil de Dunkerque donna rai­
son a M, Ternynck. 

Mais, en appel, la Chambre otvlie de la 
Cour de Douai estimé que le secrétaire do 
l'Union dos Syndleate réformistes de Dunker. 
que n'avait aucune qualité pour intenter une 
action oontre le syndicat des dockers uni. 
talrea. 

. â t e C L a B l M a m t ^ a f f c a C * 

s ' o b t i e n n e n t r a p i d e m e n t 
a v e c u n e t a b l e t t e d e 

POTAGES MAGGI 

Une femme tuée à coups de rasoir 
près de Nice 

Mercredi soir, a 90 h. 30, an village de Lesca-
rène, Mme Marguerite Bsrretti, âgée de 50 ans. 
a été tuée à coups de rasoir. Le meurtrier présu­
mé, Emile Loreml, 59 ans, est en fuite. Les cau-
f o» du drame restent mystérieuses. 

U n incendie dans une verrerie 
fit un million de dégâts 

Mercredi, vers St heures, un violent incendie 
a détruit à Terrasson (Dordogne) deux corps de 
bâtiment d'une grande verrerie située prèA de 
la «ere.Les pompiers de Brive et de Terrasson, 
sous la direction du capitaine Mezouard. ont 

; combattu le sinistre et préservé les fours où tra­
vaillent 800 ouvriers, t e s dégâts atteindraient, 

Sun miHRm. 
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Démission de M. Tschofsen 
Ministre des Colonies en Belgique 

DE NOTRE aCOaCTrON SCLOa 

A la suite de la suspension de paiements 
de la Banque Chaudoir. a Liège, dont II était 
administrateur, M. Tschoffen a donné sa dé­
mission de ministre des Colonies. 

M. laspar, premier ministre, assurera l'in­
térim jusqu'après la Conférence de La Haye. 

M. Tschoffen était un des leaders du parti 
démocrate chrétien, un avocat de grand ta­
lent, et on le donnait même comme succes­
seur éventuel de M. Jaspar, eu poste de chef 
da gouvernement. 

E l i t 

LA BONNE F&TE. MARCEROU nr.. nettoie vite et parfaitement T"-

les chaussures, maintient au ; 
cuir toute sa «ouplesse e t lu»-; 
donne le brillant qui t i e n t ] 
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Grâce è efte, vos chaussures > 
g a r d e r o n t l o n g t e m p s l e u r 

aspect élégant. ' 
«^*TH.MARCEROU»5AVtT 
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LE REVEIL DU CINÉMA 
CINE ROMANS FILMS DE FRANCE 
ET PARI&.CONS0RTIUM CINEMA 
présentant : MONTY BANKS, f a n s : 

Vraiment un as 
Depuis le légendaire exploit de Llndbergh, 

la petite ville de t'iuui Center rêvait d'inscrire 
son nom peu connu au Livre d'Or de l'avia­
tion. Un avion, le Spirit of Plum Center, 
ayant été acheté d'occasion, une délégation 
du village tira au sort parmi les candidats 
pilotes qui brûlaient de glorifier leur ville. 
Le choix tomba sur l'entreprenant et naïf 
Monty, qui se vit confier le soin de conduire 
le Spirit. Dès le premier vol, 11 disparut et 
les .villageois se lamentèrent en pensant qu'il 

Lee débatte de Monty «tans l'aviation 

avait dû • périr » dans l'Atlantique. Monty 
n'était pas allé si loin 1 

A 50 kilomètres du village, une aile de son 
avion trembla d'inquiétante façon. Consul­
tant alors sa méthode : • Comment on de­
vient aviateur en dix leçons >, Monty suivit 
le conseil indiqué : « Si une aile se détache, 
il est prudent de regagner sans délai le ma-

f asin de pièces de rechange le plus proche ». 
1 atterrit donc tant bien que mal sur un 

bessonneau de l'armée américaine dont il 
écrasa le toit. Il y fut reçu par trois gais 
lurons qui, pour le consoler, lui conseillèrent 
de s'engager dans l'aviation américaine. Là, 
il aurait un autre avion et pourrait continuer 
ses exploits. De plus, le colonel, un charmant 
garçon, se ferait un plaisir de le recevoir; 
une musique militaire l'attendrait à la gare 
et, de la, une limousine le conduirait au 
camp. 

Ravi, le brave Monty court s'engager. Du 
bureau de recrutement 11 monte dans l'auto-1 

car qui doit le conduire au camp. 
Ses aventures militaires commencent. Il 

est assis auprès d'une charmante jeune fille. 
Un chat dont la queue s'agite hors du panier 
où il est enfermé vient caresser la jambe 
de la jeune fille; celle-ci croyant que Monty 
lui fait des avances, cède la place à une 

dame puritaine et respectable. La même 
aventure se reproduit; Monty qui se de­
mande ce qui arrive, est frappé par la virago 
et jeté hors de la voiture par les soins d'un 
gros sergent. 

Il devrait donc faire è pied les 50 kilomè­
tres qui le séparent du camp si, par un heu­
reux hasard, le comte Belder, haut commis­
saire étranger venu e.. Amérique pour y vi­
siter les camps d'aviation, le prenant pour un 
officier, ne l'invitait à prendre place dans 
sa voiture. 

Les deux hommes ne parlant pas la même 
langue et Monty ignorant la qualité de son 
compagnon de route, mais se souvenant de 
ce que lui ont dit les soldats américains lors 
de son atterrissage forcé, tiouve cette invi­
tation parfaitement naturelle. 

Il pénètre donc avec assurance, en compa­
gnie du comte Belder, dans le camp, où la 
musique militaire les salue de ses notes 
claires. 

Le colonel le prend pour le secrétaire du 
comte et lui prodigue mille amabilités. 

Mais à la fui du lunch, chacun prend la 

Sarole et Monty veut raconter comment il est 
evenu engage volontaire. Le colonel à ces 

mots devine et n'a plus qu'un désir : chasser 
le naïf garçon. Après mille quiproquos, 
Monty est enfin emmené à la salle de police. 

Des aventures désopilantes se succèdent 
sans arrêt Jusqu'au jour où Monty rencontre 
la jeune fille qu'il connut dans l'autocar 
lors de son arrivée. C'est la propre fille du 
colonel. 

Monty fait son apprentissage de pilote en 
faisant l'exercice et il ne tarde pas à s'at­
tirer l'inimitié du sergent Duff, un formi­
dable gaillard qui lui inflige les corvées les 
plus burlesques, dépendant le brave garçon 

•ne se décourage pas. Il veut voler. 
Un match de polo aérien opposan. l'avia­

tion maritime a l'aviation terrestre doit jus­
tement avoir lieu. Les camarades de Monty 
décident de lui jouer un Jour. Puisqu'il se 
dit pilote, on ya lui donner un avion. Mais 
le moteur est remplacé par un fétiche avec 

A notre pilote », et l'ap^ cette inscription : 
pareil reste au sol. 

Monty descend, regarde dans le moteur et' «^tscrintwi faite soi» te 
aperçoit d , la supercherie. Pou de rage, S « e t !
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DIX.SEPTICME LISTE 

Société Anonyme Escaut «4 Meuse 
a Anzm 

Société Amicale et Patriotique des 
Anciens Militaires de Lambersart 

Quête faite par les Anciens Mlli 
taires et l'Association des Muti­
lés de Lambersart. 

Société Louvroil et Rocquignles.. 
Cie Royale Asturienne des Mines 
Société des Carabiniers Lillois 
Fédération des Mutilés et Invali­

des de Tournai 
Section de l'U. N. C. de Mervule.. 
Association d'Aide aux Veuves et 

orphelins de guerre du Coteau.. 
M. Paul Facq-HUst , 
Section de l'U. N. C de Quesnoy-

sur-DeûIe 
Association Amicale des Anciens 

Enfants de Troupe 
Union des Ascendants de guerre 

de Lille 
Section de l'A. G. M, G. de Santés 
M. Marquette ^ 
Sommes recueilles par la Sous-

Sect. de l'U.N.C. des Bois-Blancs 
Amicale des Anciens du 1er Chas­

seurs à cheval de Tournai 
M. Lamblin-Lévêque, à Boubatx.. 
Section de l'U. N. C de Rumilly.. 
MUe Sombret 
Société des Anciens Combattants 

d'Herlin-le-Sec (Pas-de-Calais).... 
M. Oscar Desbêtes 
Un Asquots , 
M. Jules TelMer . ' . . . . . . . . „ 
M. Léon Wéremme » 

Souscriptions des communes f: 
NORD — Tffloy-les-Marcrrienries.. 
Quarouble •*>.*,*. 
Eclaitws -,-- . ,, , 
Limont-Fontaine . . . . . . . .^, ,- . . , 
Iwuy .rtv. é 
Bambecque »....-.-.-.»....•.•.. 
Château-VAbbaye ». ;.m,... « 
Hornaing ,M murmn 
Obrechies . . . . . . . . . , # m L1 _v 

PaU triai ...>.-. «—....«....-.»,... 
Solesmes » . . . . „ , . 
Allennes-les-Marais .w^. . . . . . . . - . . . « 
Pitgam »»,. . . .«. . . . . . . . 
Malincourt -»....»•..*•..». 
Sainghin-en-Mélantois ...m 

Fromelles -..-. .,.,..»*,.. 
Lambersart • - r - - l m —--, , --- .nm 

Avesnes-le-Seo 
Capinghem ». ^,, - .*. . . . . . 
I ,annoy . . . . . . .- . . . , . 
Sailly-iez-Lannoy . „ , .^ ._,.. 
SOCX tau 
C.artigiûes — .»..«»,..,-.» 
Fournes-en-Weppes ....»»»x^....,«... 
Sars-et-Rosières , ......•.-. 
Winnezeete • » 
PAS-DE-CALAIS— Saint-Fplquin.. 
Gosnay .;»>,.... 
I^gnicourtMarcel ..„ 
Saint-Laurent-Blangy - --,",, 
Rauchlcourt -. « 
Lisbourg .' _ 
Airon-Notre-Dame . . . . . - .^ . . - . . . . . . . . . 
Desvres «^. . . . . i 
Audemhert -• rrr-* L _. • 
Pronville , ,nm, , 
Noyelles-Godault *..»....•».*!....* 
SOMME — Rouy-le-Grand... . . . . . . . 
Dammery 

francs 

1.007 65 
500»» 
5 0 0 » 
3 J0 » . 

2X1 66 
2 0 0 » 

DUO » 

1 0 0 » 

1 0 0 » 

H a 
100 » 
50 » 
50 » 

80 » 
10 •» 
10 » 
• » 

25 » 
25 ». 
15 » 
25 ». 

1 0 0 » 
100 •» 
50 ». 

100 »» 
50 ». 

a» ». 
200 ». 
5 0 . . 

M O . . 
lOO » . 

100 » 
10U ». 

1.000 ». 
DO » . 

50 ». 
250 ». 
50 ». 
25 ». 

100 ». 
bOO » . 
100 ». 
50 »• 
50 ». 

100 ». 
100 >. 
50 ». 
50 » 
25 » 
20 » 
5 0 » 
5 0 » 
50 . . 

100 .» 
20 » 

100». 

Noël tragique en Belgique ] 

Un Italien tue, un autre blessù 
à coups de revolver. 

DE NOTRE REDACTION BELGE 
Deux Italiens, les frères Pokonis. étaient' 

restés assez tard dans -une salle de danse à 
Oubrée pendant la nuit de Noël. Ils avaient 
quitté cet établisemente pour se rendre ohez 
eux, quand, rue de l'Egalité, ils furent re­
joints par trois autres Italiens qui tirèrent 
sur eux cinq coups de revolver. Un des frères, 
François Polonis, âgé de 24 ans, s'écroula sur 
le sol, tué net. L'autre, Louis, âgé de 23 ans, 
fut blessé par deux balles et s'évanouiL Lors­
qu'il reprit connaissance, il demanda du se­
cours dans les maisons voisines, qui prévin­
rent la police. Le» agresseurs avaient pris la 
fuite. 
_ _ _ _ _ «si» 

Des bandes de loups 
en Macédoine et en Thrace 

Le mauvais temps ré%ne en Macédoine et eu 
Thrace, où la neige est tombée en abondance, 
^interrompant les communications sur plusieurs 
points. 'Des bandes de loups ont (ai. leur appv 
£Hion dans Ue district de Cozani. Les paysans 
ïeur donnent la chasse. 

,i • » » 

Des permissions de 48 heures 
pour les jeunes soldats 

Le ministre de la Guerre a autorisé, par me­
sure gracieuse, les chefs de corps a accorder 
48 heures de permission aux jeunes soldats. 

'Ai à l'occasion du jour de l'an. Ces 48 heures de 
' permission ne viendront pas en diminution des 

10 jours auxquels ont droit maintenant les 
militaires qui ne font quiun an de service. 

s'aperçoit de la supercherie 
11 court voir le colonel; au même moment, 
un avion atterrit, le gouvernail étant coincé. 
Pendant que le pilote cherche de l'aide, 
Monty sans hésiter saute dans cet avion et 
décolle. Après une s te d'acrobaties fantas­
tiques et Involontaires, 11 donnera la victoire 
a son régiment, sera porté en triomphe par 
ses camarades et félicité par le colonel, dont 
il épousera la fille. 

L'interprète principal de ce comique de 
grande classe est Monty Banks, dont le nom 
est une garantie de franche gaieté; a ses 
côtés, une délicieuse jeune fille, Jane Ar­
thur, r^reonnlfie la grâce et la bonté. 

Tre _ _ ^ . L . _ . • • O'sst fia», je ferme la, 
1 V a C I i e ï robinet et je m'en-

!• vache : • Et mol aussi. Impossible de lut­
ter contre la margarine a LILM », importée 
de Hollande. 

En vente dans toutes les tonnes Maisons. 

La transformation «n taxe unique 
de Lt taxe sur le chiffre d'affaires 

relative aux ventes de vin 
L'exposé des motifs qui précède le projet rde loi portant la transformation en une taxe 

unique de la taxe sur le chiffre d'affaires re­
lative aux ventes de vin, précise que la taxe 
sur le chiffre d'affaires a incité les mar­
chands en gros à se transformer en commis­
sionnaires ou en courtiers. En perdant la 
qualité de marchands en gros, les négociants 
ont cessé de constituer des stocks. Ainsi dis-

Barut l'élément régulateur de la production, 
'où une production intense de vins médio­

cres. Ainsi il a été décidé de transformer 
l'Impôt sur le chiffre d'affaires en une taxe 
uniquement assise sur le volume du vin ven­
du. C'est diminuer les charges sur les bons 
vins et accroître leur consommation. Momen­
tanément la taxe est fixée au taux de 7 fr. 
Afin de réserver l'avenir il a ii.& décidé que. 
chaque augmentation de 50 r. sur le prix de^ 
vente à la propriété des vins de qualité cou­
rante titrant 9° entraînera une majoration de 
1 fr. sur le taux de la taxe. Ce prix demeurera 
invariable pendant chaque campagne. La 
très grande majorité des établissements dits 
« à consommer sur place • bénéficieront de­
là réforme. 
— — «s»» 

60ciation des A.C. ds Radlnghem 

Total d» la présente liste.. 9.666 80 
Report des listes précédentes 261.758 30 

ee*s pogssj qae 

P U LUI-MÊME 

Lilloise de l'U. N. C 88, rué des Canonnlers. 
a Lille, soit par chèque postal au compta 
143.69 Lille soit par virement au compta 
• Souscription Monument au Maréchal Focn • 
N« 13.219, ouvert au Crédit du Nord, a UUe. 

CE QUE COUTE L'ENTRETIEN 
DES ROUTES DE FRANCE 

Les crédits d'entretien des routes nationa­
les de 36.000.000 francs en 1914 ont suivi la 
progression suivante : 
86.950.000 fr, 

109.360.000 fr. »..,.»;.-..*.,*-!•*-. 
219.000.000 fr. 
447.000.000 fr. 
605.440.000 fr. 
688.440.000 fr. 

tii l'on additionne tous les crédits Inscrits 
d'une part, au budget du Ministère des Tra­
vaux publics pour les routes nationales, 
d'autre part, au budget du Ministère de l'In­
térieur pour subventions aux départements 
et aux communes, en vue de l'amélioration 
de leur réseau routier, on arrive au total 
de 1.089.000.000 francs. 

En plus de ces crédits directs, l'Etat accor­
de environ 200 millions de prestations en 
nature aux services nationaux ou départe­
mentaux des routes, et prend è sa charge 
une différence sensible d'intérêt pour les 
prêts accordés aux communes, en vue des 
travaux & faire sur leurs chemins vicinaux. 

On voit par ces chiffres, l'effort financier 
énorme que réclame l'entretien des router 
de France. 
- .. as» — 

Une femme jalouse blessa 
son mari à coups de rasoir, 

Au vours d'une discussion motivée par la 
jalousie M. Blondin, musicien, demeurant 
29, rue Chàteau-London, à Paris, a été blessée 
d'un coup de rasoir è la cuisse gauche par 
sa femme, Adèle, âgée de trente ans. — Le 
blessé a été admis a Lariboisière, dans un, 
état grave. La meurtrière a été arrêtée. , 
i — » — — • «SI» ~~~ 

Total de la souscription a 
ce jour.. m ran" T'I • 271.425 10 

On rappelle que les souscriptions peuvent 
être adressées à M. le Président de la Section 

— m LOTS 
VILLE DE PARTS « 9 9 

UTirapje du 26 Décembre 1929 
I.e numéro 9L126 est remboursé par cent 

mille francs. 
Les deux numéros suivants sont remboer. 

ses chacun par 10.000 fr. : 154.088, 409.831. 
Trente numéros sont remboursés chacun 

Ear 1.000 francs ; 1919 nnaaéros sont rem-
oursables au pair. 

FCrOTBALL-ASSC<mTION f &*£?&£?&3 » 

U n ivrogne meurtrier se pendit 
' à la porte des gendarmes 

Après un copieux révelUon, la nuit der-J 
nière, Juan-José Gonzalez, 39 ans, cultivateur 
è Pézénas, se querella avec son fils. Son 
beau-frère étant intervenu, il lui porta plu­
sieurs coups de couteau. 

Son Ivresse dissipée, Gonzalez prit peur et 
alla se pendre au portail de la caserne de 
gendarmerie, ou on le trouva déjà raidi. 

Union sportive Nœux-Mines 
contre F. C Le Tréport 

L'Union Soprttve Nœux-Minee recevra aimancb»' 
sur le terrain d u Stade de* Mines de Noeux la F. 
Club du Trèport. 

En raison de l a valeur des deux l ean» c'est à 
une belle rencontre«ua.yourmot assister las sport». 
men, noeuxois. 

HOCKEY. 

Le Tournoi de Barcelone 
Voici la classement du Tournoi de Hockey de 

Barcelone, Allemagne et Hollande ex aequo ; Espa­
gne et Belgique ex aequo ; France, suisse et Autri­
che. » 

La finale «tait présidée p»r le Gouverneur et les 
représentants de toutes les Fédérations invitées. M. 
Frantz Rechel a prononcé un discours e n nom de 
I l Fédération Internationale pour remercier Iss 
autorités espagnoles. 

CYCLISM* 

Le Cross Cyclo Pédestre 
de Fourmies 

Il sera disputé le dimanche 12 janvier S Four­
mies. De nombreux prix seront attribué». Le par­
cours d'environ 15 km. comportera de l a routa, 
sentier», sous-bols et obstacles divers. 

Engagements reçus par M. L. Lténard. t. rme 
St-Louls. Fourmies. Télé. 210. Droit d'engagement. 
3 francs. 

BOXE 

Un gala à Quesnoy-sur-Deûle 
C'est le dimanche 2a décembre a 1S h. Salie Ste-

Céclle qu'aura l ieu le 3e Gala mis sur pied par 
les actifs dirigeants dn Ring Madelelnols et Ques-
noyUen, qui. se sont efforcés de présenter au 
public des combats des mieux équilibrés, voici la 

Kn 8 r. de a m. : Kid Henrtc* et k. contai, Le-
breton et k. du l'.R.F. — Janiotte «8 k. contre Le-
cnel M k. du P.H.F. — Debacker aine 55 k. contre 
I lalasréau 57 k. BJC.F. 

En 4 r. de 2 m. : Dejuiaennck SB k. R Q. contre 
Vééwenne 56 k. P.R-F. — Vanboreone *5 k. K.Q. 
contre Thune 45 k. F.R.F. 

•aafaaaaaM.1 a a ao 

COURSES a VfNOEMNM 
PREMIERE COURSE, a» M i St OsaU (1* "par­

tant,) : 1. Ezy (Kiaud) g. 21.50 ; pi- £.50. — 2. Ecos­
saise II (H. Cartel) pi. 19.50. — S. E s * (Neveux1 

Pi. 1250. 
DEUXIEME COURSE. — Psi») d-Aatsw 115 par­

tants) : 1. Borée (A. Sourrouousa) K. 11 ; pi. T. — 
2. candidat (Maumy) pL i l » — a Belle de NU11 
V (O. Pentecôte) pi. 50. 

TROISIEME COURSE. — Prix d« Tulle (l* nar-
tants) : t. Espoir du Logis a (Slmonard) g. 19-50 
pi. 7 . — a Ecbec (Leboucber) pL rso. — 3. Eron 
(C. Gougeon) pi. g 

QUATRIEME COURSE. — Prh de SrlM (20 par­
tants) : t. Des Grteux (K. Carré) g. 10.50 ; pi. 8 50. 
— 2. Dominante (Neveux), pi. 9.50. — 3. Dforrnt A. 
Forclnal) pi. 9.50. 

CINQUIEME COURSE — Pris de Nier* (le par­
tants) : 1. Cnlgny (Rland) g. 37 < pi. 13. — s. Darley 
Dale (Chrétien) pi. 10.50. — 3. Dragonne 2 (J. Va­
cher) pi. 150.05. 

SIXIEME COURSE. — Prix de LSoa (15 partants) I 
1. Cri du Nord (Bégon) «. 4l.5tt : pi. 11. — «. Cor-
montreuU (Riaod) pi. «.50. — S. Comella (K. Do-
mortlert pi. 10 

COURSES « MARSEILLE 
PREMIERE COURSE. — Prix du CbltMa d'N 

(S partants) : 1. Phataiis (P. BaraieUi) a*. M : PL, 
10.50. — 2. Porteno (C. Wakeford) pL ITse. — 3. 
Larenxaccio (G Bonnetar) PL I9-50-

DEUXIEME COURSE. — Prix de • • • m l (S par­
tants) : 1. Sacols (P. Haœel) pi. 8S0. 

TROISIEME COURSE. — Prix du Prado (t par­
tante) • 1. CtOTts (W Battes) g. 1*15» ; pi. %SO. — 
S Toutfeu (I Sempastona) pi- 23.50. 

QUATRIEME OOUKSE. — Prix d* la Val—tW» 
(5 partants) : Ecnrle Olry Roederer «acnante f» I. 
Lepremier (R- Petit) g. 13.50 ; pi. 10. — 3. Per-
cneur (J. Sampastous) ni. W. 

CINQUIEME COURSE. — Prix d» MaM (8 i«r-
tants : 1. Azalée VI (Cadlchon G.), c t» | pi. tue . 
— 2. Brisais (EL Tiaot) pL a. 

T 
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XI 

LES DEUX RECORDKEN 

Centrée du port de Marseille, entre la 
Jetée de la Joliette et le fort Saint-Nicolas, 
a'eat pas si large que, quand des bateaux se 
croisent, les gens ne puissent se voir du 
pont d'un navire à l'autre. 

Sortoot, pourrionis-oous ajouter, lorsqu'ils 
Sont munis d'excellentes jumelles marines, 
ainsi qae c'était le cas pour deux gentlemen 
qui s * trouvaient & bord d'un yacht a va­
peur de fort tonnage, arrivant d'Australie. 

— Has'ing ! — fit l'un d'eux qui tenait son 
Instrument d'optique breatté sur un paque­
bot sortant de la Joliette. 

— Qu'y a-Ml, Herreford ? — répondit ran-
tre qui était en train de lorgner le fouillis 
pittoresque du vieux port. 

— Regarde donc sur le pont de Ce stea­
mer qui double la pointe de te Jeté*... 

— « AU right !» Ça y e s t . . 
• •>- To ne vois rien T... 

*~ a ««St.. le capitaine qui donna des or-
• ! • • . . . kM Ifxalxtliitrt .taxé 4tm 

— Tu distingues leurs traits T 
— Parfaitement ! Et je ne serais pas em­

barrassé pour les reconnaître... s i je les 
avais connus au préalable. 

— Bon... dirige te. jumelle un peu plus a 
l'arrière., sur le saie, «rouffa, 6 moitié 
démoli. 

— J'y suis... Ab I le pauvre « rotiff n L.. 
— Maintenant, observe ce passager qui 

s'appuie sur te lisse du bastingage à bâ­
bord... 

— Mais.. . on dirait... Alfred Farman... 
— C'est lui... mon ami... c'est lu i ! I) ne 

faut pas en douter ! 
— Le fait est que la ressemblance... 
— il fait mieux que lui ressembler... 7e 

suis convaincu que c'est notre homme... 
— Si on se mettait è s a poursuite 1 
— Hum !... Ça m'a l'air difficile, pour ne 

pas dire plus... Il faut renouveler nos appro­
visionnements .. faire du charbon... Et puis 
nous ne pouvons guère donner la chasse à 
un honnête steamer français ; on nous pren­
drait pour des corsaires... 

— Alors que nous-gommes des justiciers t 
— Mais rien ne nous empêche de nous in­

former. 
— Dans cinq minutes nous serons bord & 

quai, et il sera facile de savoir pour qsel le 
destination ce paquebot fait route. 

Effectivement, quelques instants après, M 
yacht s*«rs9xrait au quai de la Joliette, tan­
dis que le vieux vapeur qu'il venait d s croi­
ser gagnait te haut» mer. . . 

Cas deux voyageurs dn yacht se rensei-
fsnerant de suite auprès du premier doua­
nier qu'ils rencontrèrent. 

— Ce rrBVvtrê aja.rjBnû au,.QiO 1 — ieaE.{u> 

L'information ne laissa pas de les décon­
certer quelque peu. 

Quelle vraisemblance que l'bornme qu'ils 
avaient cru. reconnaître se rendit dans cette 
contre!»* 

Hasting et Horeford se rendirent chez l'ar­
mateur auquel appartenait le paquebot, et 
la, ils demandèrent communication de la 
liste des passagers. 

Dans cette nomenclature, quelle ne fut pas 
leur surprise de lire le nom d'Alfred Far­
man... 

Le traître, qui se croyait à l'abri de toute 
poursuite, depuis que la justice avait con­
clu au suicide de William Darnior, ne pre­
nait même pas la peine de dissimuler son 
véritable état civil. 

D'ailleurs, comme il allait demander au 
capitaine cVArmor une procuration en bonne 
et due forme, c'est-a-dire une preuve de con­
fiance, l'astucieux personnage ne voulait agir 
qu'à visage découvert, en évitant tout ce 
qui aurait pu paraître suspect, . le cas 
échéantt La vérité... comme le mensonge... 
tout était calcul chez lui ! 

Sûrs de tenir s a trace, intrigués de savoir 
ce qu'il pouvait bien aller faire dans le con­
tinent noir, Hasting et Hereford voulaient se 
lancer immédiatement à la poursuite de 
l'homme qu'ils avaient juré de démasquer. 

On allait sans plus tarder reprendre la 
mer, et comme le yacht était un excellent 
marcheur, on arriverait «n même temps que 
le steamer qui portait Alfred Farman et ses 
mystérieux qesseins.. . plus enveloppés de 
ténèbres, pour nos deux justiciers, que le 
continent où ils allaient poursuivre te traître. 

Memeureusement, l'homme propose e t . , 
las formalités administratives disposent. 

faire ses approvisionnements, et le yacht 
pouvait partir dans les vingt-quatre heures. 

Seulement le commissaire dis l'inscription 
maritime fit remarquer ou reoordrrian Here­
ford que son équipage n'avait été engagé que 
pour la traveisée d'Australie à Marseille. 

Puisqu'on allait accomplir un nouveau 
voyage <yri n'était pas prévu dans l'engage­
ment signé par les matelots, ceux-ci, au ter­
me de leur contract, avaient droit a être 
rapatriés. 

Davis Hereford, malgré son originalité 
tout américaine, ou peut-être a cause d'elle, 
était adoré par ses nommes qui s e trou­
vaient mieux sur son yacht qu'à bord de 
n'importe quel bâtiment de commerce où la 
vie est plus rude et la nourriture moins 
bonne et moins copieuse. 

Presque tous, ils demandèrent à se ren­
gager sou» les ordres de l'ancien n&ufrageur 
émérite qui avait renoncé à ce sport trop ex­
centrique, pour tenter le record, plus idéal, 
de la Justice. 

Le commissaire maritime, gardien vigi­
lant des règlements assez stricts qui régis­
sent la navigation dans les ports français, 
fit à Hereford cette nouvelle objection à la­
quelle notre recordman était loin de s'at­
tendre : 

— Quand le chiffre de l'équipage dépasse 
un certain nombre d'hommes, la loi veut, en 
France» qu'on embarque avec eux un mé­
decin. 

— Diable I — fit Hereford. — Je ne m'at­
tendais guère à voir intervenir te Faculté 
en cette affaire I 

— Vous pouves, du reste, vous contenter 
d'un officier de santé. 

fes» <te Bisedra ttn û*ém e* ttoL — » où immmaU* m <**»&> VBÊBHkm atàchaoam. | A , t t o i ? 

lape qui consente & affronter Neptune ?-.. Je 
prendrai le premier venu que je paierai... le 
prix fort, à condition qu'il ne me soigne 
pas : 

— Vous dire où vous trouverez un méde­
cin maritime, c'est assez difficile, car, pour, 
cette profession, il n'y a pas de bureau de 
placement... 

— C'est une lacune regrettable. 
— Tous ceux qui ont quelque valeur, an­

ciens majors de la marine ou brillants élèves 
de nos facultés, sont employés par noo gran­
des compagnies maritimes, les Messageries, 
les Transatlantiques, e t c . . 

— Alors, je vais être arrêté dans mon 
voyage faute d'un Hippocrate... dont je n'ai 
jamais eu besoin jusqu'ici... 

— C'est la loi ! « Dura lex, sed tex ». 
Mais, sans doute pour se faire pardonner 

son latin, le fonctionnaire, qui avait cette 
amabilité qu'on rencontre généralement dans 
la marine française, ajouta, après un ins­
tant de réflexion : 

-a Ecoutez, master Hereford, puisque vous 
ne voua souciez pas trop de la science et 
de la tenue du personnage, et que vous 
n'embarquerez un médecin que pour vous 
conformer aux règlements... 

— Oh ! uniquement pour cela, je vous as ­
sure ! Je prendrais un forçat évadé, s'il était 
seulement sous-officier de santé. 

Le commissaire de l'jiifwription maritime 
sount et riposta : 
«• T x 0 6 B r a d l B uéxts te pas 1 Et l'individu que 
L~» .V 0 U5 Proposer nvest pas un crirxitatu, 
tant s'en faut. ' 

- - Q u a n d cela serait, je saurais bien te 
mettre dans nmpoasibllité d» outre. 

~_ C ' e B . t k*1* simplement un pauvre hère. 

sans doute, car il est paressetax, 
lilios et, avec cela, alcoolique. 

— Quand on est riche, ce sout-la des dé­
fauts qu'on vous pardonne tacitement. 

— Oui, mais notre homme, qui est beso 
gneux, trouve moyen avec cela de se fairt 
mettre à la porte de partout. 11 ne garde ja 
mais de place e t traîne la misère, Cest k 
bohème de te médecine... te ciiemineau de L 
science. 

— Savez-voua, monsieur le contmissaire 
que vous allez me donner envie ds taire sa . 
connaissance T... 

— Le fait est que c'est un tjape qui n'es. ; 

pas banal. 
— Je l'engage tout de suite... 
— Il faut d'abord le trouver. 
Dans les bureaux de 1 inscription mari­

time, il y a toujours, on le s a i t deux gen­
darmes en permanence, pour imposer aax 
matelots le respect de l'administration, st 
auss i . , pour faire les courses de M. le com­
missaire. 

Celui-ci appela un de ses pss*atorss et tel 
dit : 

— Vous allez me chercher le docteur... a o 
fait, je ne 3ais P*us son nom... on Kappelte 
toujours par son sobriquet... 

— o Bois-sans-soif », sauf votre respect i 
— fit le gendarme en souriant. 

— Cest cela, — dit le ccmrmssalre. — 
Vous savez, n'est-ce pas, où le trouver? 

— Parfaitement ! Quartier du Vieux-Port, 
derrière 1* raarine... te où se trouver*! les 
bouges fréquentés par tes rnatetoto. 
^ - ^ O n peut dire, en effet que c'est te qui! 
a élu domicile... s i tant est qo'B ait no do-
miette, — remarque en riant te 4*»**»orj«-!» 
dejftgsiioxu _ |JJM 


